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3. — Entre les relations entre r et e, eliminons m. On trouve

2,104 r — v — 9,79 0

formule qui differe quelque peu de celle que nous a donnee

l'etude directe de la relation entre r et v. Remarquons que le

materiel utilise dans cette etude directe comporte une quaran-
taine d'etoiles faibles eliminees ici. D'ailleurs le procede qui
consiste ä passer par l'intermediaire de la magnitude pour
determiner une relation entre r et v est peu correct, car les

variations de transparence atmospherique jouent un role
nefaste.

Observatoire de Geneve.

P. Rossier. — Sur le role de Vhumidite atmospherique en

Photographie astronomique.

1. — Recemment, nous avons discute la relation entre la
magnitude d'une etoile et la longueur (totale ou partielle) de

son spectrogramme, obtenu au prisme-objectif Schaer-Bou-

lenger de l'Observatoire de Geneve 1. En effectuant le calcul,
nous avons ete conduit a classer les etoiles photographiees (qui
toutes appartiennent au type A0) en fonction de l'ascension
droite. Parmi les six constantes dont nous cherchions les

valeurs, considerons les quotients et rapports

des variations de longueur des portions peu refrangible, et
ultra-violette et de la longueur totale du spectrogramme avec
la magnitude. lis dependent de l'ascension droite. Tous nos
cliches ont ete obtenus le soir; cette variation doit done etre
due ä un effet saisonnier, dont le maximum se produit en

septembre. Or la tension de vapeur d'eau atmospherique est
maximum ä cette date. Le tableau ci-dessous montre une
relation tres nette entre ces divers quotients et la tension de

vapeur normale ä l'epoque de l'observation.

1 P. Rossier, Sur la Photometrie spectro-photographique. Compte
rendu de la Soc. de Phys., II, 1932; le meme dans Publications de
l'Observatoire de Geneve, fasc. 20.



SEANCE DU 17 NOVEMBRE 1932 185

2. — Tracons des courbes de ces valeurs en fonction de la
tension de vapeur. Les points obtenus se placent approxima-
tivement sur une droite, ä l'exception de ceux correspondant
a la deuxieme ligne, qui eomportent des cliches obtenus tard
dans la nuit, pendant la periode la plus chaude de l'annee.

3. — Une variation de l'absorption atmospherique ou une
modification des proprietes de la couche sensible avec les

conditions meteorologiques est-elle la cause de ces phenomenes
Des mesures photometriques absolues effectuees par une
methode non photographique permettraient de repondre ä cette

question.

Mois
Sr
Am

sv
Am

AL
Am

Tension
de

vapeur1

mm

XII-III. 0,640 1,433 2,073 4,3
IV-VII. 0,575 1,250 1,827 8,7
IX. 0,359 0,715 1,073 9,6
IX^X. 0,514 0,932 1,447 8,6
X-XI. 0,572 1,147 1,720 6,5

Observatoire de Geneve.

P. Rossier. — Sur la correction de refraction a apporter aux
observations astronomiques differentielles.

1. — On admet generalement que les observations micro-

metriques d'etoiles doubles, faites suffisamment pres du meri-
dien pour que le parallele apparent ne differe pas sensiblement
•du parallele vrai, sont independantes de la refraction atmospherique.

On commet ainsi une erreur systematique, si les cons-

•tantes de refraction ä appliquer aux deux composantes ne sont

•pas identiques, done si leurs couleurs sont notablement diffe-
rentes.

1 E. Plantamour, Nouvelles etudes sur le climat de Geneve, p. 183
,(1876).
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